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r é s u m é

La cosm�etop�ee concerne le recueil des usages traditionnels et des plantes employ�ees en
cosm�etique. C’est un concept novateur �a d�evelopper du fait qu’actuellement ce sujet est
tr�es peu document�e et les �ecrits peu disponibles, bien que les usages populaires des
plantes pour la cosm�etique aient toujours exist�e dans de nombreux pays et cultures du
monde. L’objet de cette premi�ere �etude de la cosm�etop�ee tropicale consiste �a relever les
usages d�ecrits dans la litt�erature (ethnobotanique et pharmacop�ee) pour mettre en
lumi�ere les plantes ligneuses d’origine tropicale et les taxons les plus utilis�es en cosm�e-
tique ou dermatologie, tout en d�ecrivant quelques exemples remarquables au niveau de la
composition chimique et des activit�es biologiques.
©2016Académiedes sciences. Publishedby ElsevierMasson SAS. This is anopen access article

under the CC BY-NC-ND license (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/).
a b s t r a c t

“Cosmetopoiea” refers to popular uses of plants for traditional cosmetic and body care that
have always existed in many countries and cultures over the world since centuries, but this
concept is still very poorly documented under the form of written reports. We report
herein on a first assessment on cosmetopoiea from tropical regions, which consists in
reviewing the available literature data (related to ethnobotany and pharmacopoeia) in
order to highlight the tropical trees and the taxa mostly used in traditional cosmetic or
dermatology and, for some of them, treated as examples, to describe briefly their chemical
composition and biological activities.
©2016Académiedes sciences. Publishedby ElsevierMasson SAS. This is anopenaccess article

under the CC BY-NC-ND license (http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/).
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1. Introduction

La cosm�etop�ee constitue le recueil des usages cosm�e-
tiques traditionnels concernant notamment les plantes. La
cosm�etop�ee est �a la cosm�etique ce qu’est la pharmacop�ee �a
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la pharmacie, constituant une encyclop�edie des plantes et
usages traditionnels destin�es �a maintenir la sant�e ou gu�erir.
Elle s’�eloigne de la d�efinition de la pharmacop�ee moderne
qui est « un ouvrage r�eglementaire destin�e aux pro-
fessionnels de sant�e qui d�efinit les crit�eres de puret�e et les
m�ethodes d’analyse» [1].

La racine du nom « cosm�etique ou cosm�etop�ee » vient
du verbe grec kosmeo, « je pare, j'orne » [2] ; par extension,
il s’agit de ce qui touche �a la beaut�e et �a l’entretien du corps.

Pour l’Agence nationale de s�ecurit�e du m�edicament et
des produits de sant�e (ANSM), « un produit cosm�etique est
une substance ou pr�eparation destin�ee �a être mise en con-
tact avec les diverses parties du corps humain, par exemple,
la peau, les cheveux, les ongles, les l�evres ou encore les
dents, en vue exclusivement ou principalement, de les net-
toyer, de les parfumer, d’enmodifier l’aspect, de les prot�eger,
de lesmaintenir en bon �etat ou d’en corriger les odeurs » [2].
Suivant cette d�efinition, la parfumerie fait donc partie de la
cosm�etique, en parant le corps d’une odeur agr�eable.

La cosm�etop�ee est un concept novateur �a d�evelopper du
fait qu’actuellement ce sujet est tr�es peu document�e et les
�ecrits peu disponibles, bien que les usages populaires des
plantes pour la cosm�etique aient toujours exist�e dans de
nombreux pays et cultures du monde. Par exemple, en
Polyn�esie, où les soins cosm�etiques traditionnels par l’us-
age des plantes font partie du quotidien de la population,
qui ne les distingue par ailleurs pas ou tr�es peu des soins
m�edicinaux, peu de donn�ees sont disponibles dans les
documents bas�es sur l’ethnobotanique �a ce sujet [3,4]. Dans
le monde, tr�es peu de chercheurs ont laiss�e des traces
�ecrites des usages sp�ecifiques des plantes en cosm�etique
traditionnelle, ainsi que l’a fait Dweck [5].

Le d�eveloppement scientifique occidental du vingti�eme
si�ecle, en s’appuyant sur les laboratoires de recherche du
monde industriel et acad�emique, semble n’avoir que par-
tiellement trait�e les traditions et les usages li�es �a la beaut�e,
au parfum et aux soins de la peau. L’objet de cette premi�ere
�etude de la cosm�etop�ee tropicale consiste �a relever les
usages d�ecrits dans la litt�erature (ethnobotanique et celle
relative �a la pharmacop�ee) pour mettre en lumi�ere les
plantes et les taxons les plus utilis�es en cosm�etique ou
dermatologie, tout en d�eveloppant quelques exemples
remarquables au niveau de la composition chimique et des
activit�es biologiques. Compte tenu de ce qu’il s’agit d’une
vaste �etude concernant le monde v�eg�etal sous les tropi-
ques, le choix s’est limit�e uniquement aux esp�eces lig-
neuses, domaine d’�etude d�ej�a prospect�e ant�erieurement et
pr�esent�e dans plusieurs ouvrages de l’un des auteurs,
montrant l’int�erêt des diff�erents usages des arbres et
esp�eces ligneuses dans le domaine de la cosm�etique [6,7].

Ce travail permet aussi, en s’appuyant sur la bib-
liographie d�ecrivant les usages traditionnels en cosm�e-
tique, de s’int�eresser aux actifs cosm�etiques des plantes
s�electionn�ees.

2. M�ethode

2.1. S�election bibliographique

La m�ethode consiste �a compiler de façon syst�ematique,
dans la bibliographie li�ee �a l’ethnobotanique ou �a la
pharmacop�ee, des usages cosm�etiques ou dermatologiques
traditionnels associ�es aux esp�eces ligneuses tropicales,
ainsi que toutes les informations ayant trait aux usages
cosm�etiques ou s’y rapprochant. Pour ce faire, en l’absence
d’ouvrages r�ef�erents sp�ecifiques �a la cosm�etop�ee, le choix
des ouvrages consult�es s’est port�e sur les principaux trav-
aux et publications de pharmacop�ee ou d’ethnobotanique
des grandes r�egions tropicales (Afrique, Asie, Am�erique,
Oc�eanie), fortes de traditions toujours vivantes dans les
domaines de la cosm�etop�ee.

Depuis plusieurs si�ecles, le recensement des savoirs
traditionnels dans le domaine de l’ethnobotanique partic-
uli�erement orient�ee sur l’ethnopharmacologie a �et�e
effectu�e, ce qui a permis la r�ealisation de plusieurs ouv-
rages ou articles relatifs �a la pharmacop�ee de diff�erents
pays. Le plus c�el�ebre et ancien est celui de Dioscoride, De
materia medica, dont l’influence fut essentielle pour la
connaissance de l’utilisation m�edicinale de plusieurs sub-
stances naturelles du monde gr�eco-romain. Il fut traduit et
comment�e �a maintes reprises, notamment par Pierre Andr�e
Matthiole en ce qui concerne le premier livre de Pedacus
Dioscoride Anazarbeen, « de la mati�ere m�edicinale » [8].
Depuis, de nombreux ouvrages sur ces th�emes ont �et�e
publi�es. Cependant, �a notre connaissance, les savoirs issus
des traditions li�ees �a la beaut�e, au parfum, aux soins de la
peau n’ont �et�e que tr�es partiellement trait�es dans ces
publications sur la pharmacop�ee et n’ont pas donn�e lieu �a
un recensement syst�ematique des usages traditionnels en
parfumerie et cosm�etique.

Ce constat nous a d’abord incit�es �a relever, dans les
diff�erentes publications d’ethnobotanique ou de
pharmacop�ee ainsi que dans les articles plus
sp�ecifiquement d�edi�es �a la cosm�etique, les diff�erentes
all�egations traditionnelles concernant ce domaine de
recherche (relativement �a la peau, aux phan�eres (i.e. che-
veux, poils et ongles) et au parfum) ainsi que les plantes
ligneuses qui y sont associ�ees. Ceci implique l’analyse des
ouvrages r�ef�erents en s’appuyant sur de rares articles
compl�ementaires traitant de ce sujet.

Dans le souci de limiter l’�etendue de ce travail, nous
avons s�electionn�e les plantes ligneuses qui sont plus
p�erennes que les plantes herbac�ees ou les foug�eres, moins
nombreuses, plus facilement identifiables et plus
rep�erables dans le paysage. Bien que les ouvrages de
r�ef�erence sur les usages traditionnels en cosm�etique des
plantes soient rares, les connaissances concernant les
arbres et esp�eces ligneuses sont plus pertinentes, du fait de
leur utilisation plus courante et de leur distribution
g�eographique en milieu tropical.

Sont consid�er�ees dans ce travail comme plantes lig-
neuses, les plantes qui fabriquent des lignines. Cette notion
n’est pas li�ee, cependant, �a un �el�ement de la classification
v�eg�etale puisque de telles plantes se retrouvent dans les
Angiospermes comme dans les Gymnospermes, dans les
Pr�espermaphytes (Cycadac�ees) ou encore les Pt�eridophytes
(foug�eres arborescentes). Le pr�esent travail se concentre
essentiellement sur les arbres et arbustes tropicaux �a
int�erêt en parfumerie et cosm�etique appartenant aux
Dicotyl�edones avec de rares familles de Monocotyl�edones
(Ar�ecac�ees et Pandanac�ees), ainsi que les Gymnospermes
(conif�eres, r�esineux). Peu d’ouvrages d’ethnobotanique



Tableau 1
Principales documentations utilis�ees.

R�egions
tropicales

Auteurs et
ouvrages r�ef�erents

Publications
compl�ementaires

Afrique Hodabalo [11],
Raponda-Walter [12],
Arbonnier [9]

Kerharo [13], Athar [14],
LVMH Recherche [15],
Dweck [5,16]

Oc�ean Indien Lavergne [17],
Rivi�ere [19]

Asie Collectif
compendium [20]

Chamfrault [21],
Dweck [22], Bosq [23]

Oc�eanie P�etard [3], Butaud [24],
Whistler [25],
Lorm�ee [26]

Nagata [27],
Whistler [28, 29], Isaacs [30]

Am�erique Moretti [31], Dweck [32]
Diverses Ansel [6,7]

Tableau 2
All�egations du premier groupe li�ees �a la dermatologie.

All�egations principales All�egations associ�ees

Traitement des abc�es Furoncle
Traitement des dermatoses Traitement des dartres, du psoriasis,

de l’herp�es, du zona,
des verrues, des aphtes,
grains de beaut�e, affections de la peau

Traitement des
�eruptions cutan�ees

Traitement des boutons,
de l’acn�e et des �eryth�emes fessiers

Anti-inflammatoire Apaisant
Antiseptique Antimicrobien, antibact�erien,

antiviral, d�esinfectant
D�eodorant
Traitement des plaies Traitement des blessures,

des coupures, vuln�eraire
Traitement des brulures
Cicatrisant Antich�eloïde, antivergeture, antiprurit
Traitement des

d�emangeaisons
Traitement des piqures d’insectes

�Emollient
Astringent
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tropicale se r�ef�erent exclusivement aux plantes ligneuses,
si ce n’est ceux d’Arbonnier [9] ou de Gurib-Fakim [10]. �A
cela se rajoutent des publications sp�ecifiques compl�emen-
taires, dont l’apport en informations sur la cosm�etique est
plus faible, comme il est mentionn�e dans le Tableau 1.

2.2. Recensement et classification des all�egations cosm�etiques

Il n’existe pas, �a notre connaissance, de recensement ni
de classement des all�egations cosm�etiques traditionnelles.
Une �etude compl�ementaire r�ealis�ee �a l’Universit�e de Lom�e
au Togo (P. Hodabalo, 2009) [11], avec l’appui du pôle de
comp�etitivit�e Cosmetic Valley bas�e �a Chartres,
sp�ecifiquement destin�ee �a recenser les usages cosm�etiques
de ce pays, a mis en �evidence la difficile distinction entre
dermatologie (qui soigne la peau, secteur de la m�edecine)
et la cosm�etique (qui entretient ou d�ecore la peau), deux
notions dont la s�eparation semble r�eserv�ee au monde
occidental. Elle a montr�e ainsi que le choix des all�egations
retenues ne peut être que tr�es large, que leurs d�esignations
�etaient tr�es vari�ees et diff�erentes suivant les auteurs et les
utilisateurs. Cela implique donc un travail de regroupement
et demise en coh�erence. Nous nous sommes donc bas�es sur
la recherche des all�egations ayant trait aux actions sur la
peau, les phan�eres et le parfum pouvant avoir un lien avec
les all�egations de la cosm�etique moderne. Nous les avons
regroup�ees en cinq groupes, en fonction de leur impact sur
la peau (actions dermatologiques), actions sur le vieil-
lissement de la peau (actions sur l’�epiderme), actions sur la
coloration de la peau, actions sur les phan�eres, actions
concernant l’hygi�ene et le parfum utilis�es en cosm�etique
(toiletterie).

2.3. Recensement des plantes

Chaque relev�e d’all�egation de nature cosm�etique est
associ�e �a une esp�ece, genre et famille de plantes relev�es
dans la bibliographie. Ainsi, chaque all�egation ou groupe
d’all�egations peut être associ�e �a une ou plusieurs plantes de
diff�erentes contr�ees tropicales. Les familles botaniques
relev�ees dans la bibliographie ont �et�e r�eactualis�ees afin de
prendre en compte les travaux de taxonomie les plus
r�ecents, et notamment ceux de l’Angiosperm Phylogeny
Group. Il s’agit notamment du regroupement des familles
cit�ees dans les diff�erents ouvrages dont les dates et origines
de parution sont fort distinctes (par exemple, regroupe-
ment des C�esalpiniac�ees, des Mimosac�ees et des Papil-
lionac�ees dans les Fabac�ees ou �eclatement des Clusiac�ees,
avec apparition de la nouvelle famille des Calophyllac�ees).

2.4. Investigation phytochimique

De la s�election des familles les plus utilis�ees tradi-
tionnellement, il en est sorti les genres les plus couram-
ment cit�es. Les principales familles et genres relev�es pris
comme exemples sont pr�esent�es au niveau phytochimique
par une description de leurs constituants et de leurs
propri�et�es en lien avec la cosm�etique.

La documentation r�ealis�ee a �et�e bas�ee sur un criblage
des articles parus dans le domaine de la phytochimie rel-
ativement �a ces taxons. �A cela s’ajoute une synth�ese des
activit�es biologiques relatives aux propri�et�es recherch�ees
en cosm�etique �a partir d’articles scientifiques pertinents.

2.5. Classification des all�egations

L’analyse de la bibliographie (ouvrages, articles,
litt�erature grise) a permis de relever plus de 1484 citations
relatives aux usages et propri�et�es en cosm�etique tradi-
tionnelle des plantes ligneuses tropicales.

Les informations concernant la cosm�etop�ee que nous
avons relev�ees dans la litt�erature montrent une grande
diversit�e de termes concernant les all�egations qui parfois
d�esignent le même sujet ou des sujets proches. Nous avons
donc relev�e tout ce qui pouvait concerner la peau (hypo-
derme, derme, �epiderme) [33], ses agressions, sa protec-
tion, son entretien, sa parure (parfum, maquillage), ainsi
que ce qui a trait aux phan�eres (cheveux, poils et ongles).

Nous avons class�e en cinq groupes les diff�erentes
all�egations mentionn�ees dans la litt�erature en fonction des
actions potentielles sur la peau et son environnement. �A
l’int�erieur de chaque groupe, nous avons d�efini les
all�egations principales, dont chacune regroupe d’autres



Tableau 4
All�egations du troisi�eme groupe li�ees �a la pigmentation de la peau.

All�egations principales All�egations associ�ees

Antitache Anti-trace
�Eclaircissant de la peau Blanchiment de la

peau, d�epigmentation
Hypopigmentant
Favorise la pigmentation

de la peau
Bronzage

Colore la peau Colore la langue, colore les l�evres

Tableau 5
All�egations du quatri�eme groupe li�ees aux phan�eres.

All�egations principales All�egations associ�ees

Soin des cheveux Shampoing
Antipelliculaire
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all�egations, qui en sont des extensions ou des descriptions
diff�erentes (all�egations associ�ees).

2.5.1. Premier groupe d’all�egations : dermatologie
Le premier groupe concerne les all�egations li�ees �a la

cosm�etique ayant un aspect m�edical. Il s’agit de 12 princi-
pales all�egations concernant des activit�es relatives aux
traitements portant particuli�erement sur l’hypoderme et le
derme (Tableau 2).

Nous noterons, par exemple, qu’il est difficile, dans ces
all�egations, de faire la part des activit�es antiseptiques, cic-
atrisantes, astringentes, �emollientes ou anti-
inflammatoires dans le traitement des plaies, des brû-
lures, des d�emangeaisons. Le traitement des plaies peut
signifier la capacit�e de cicatriser ou d’avoir des actions
antiseptiques. Certains usages th�erapeutiques peuvent
exprimer des propri�et�es cosm�etiques. Par exemple, la cic-
atrisation peut indiquer la capacit�e de renouvellement des
fibroblastes et donc la r�eg�en�eration de la peau. Les
d�eodorants sont souvent li�es �a la capacit�e de suppression
des bact�eries responsables de mauvaises odeurs et peuvent
être souvent associ�es �a une action antiseptique. Les anti-
inflammatoires peuvent être li�es �a l’irritabilit�e de la peau.

2.5.2. Deuxi�eme groupe d’all�egations: actions sur l’�epiderme
Un deuxi�eme groupe d’all�egations correspond aux

soins, �a l’entretien, �a l’hygi�ene et �a la protection de
l’�epiderme (Tableau 3).

Ce second groupe rassemble les all�egations cosm�etiques
li�ees au vieillissement de la peau, �a sa protection, �a la
qualit�e de la souplesse de l’�epiderme. Cela concerne prin-
cipalement les couches superficielles de la peau (�epiderme,
couche corn�ee ou stratum corneum) [33].

Le monoï peut être consid�er�e comme un produit d’en-
tretien du corps et de la peau notamment, car son �etude
permetdered�ecouvrir lesall�egations traditionnelles li�eesaux
plantes qui y �etaient incorpor�ees, comme Fitchia nutans [24].

2.5.3. Troisi�eme groupe d’all�egations: pigmentation de la peau
Un troisi�eme groupe d’all�egations (Tableau 4) rassemble

ce qui concerne la pigmentation de la peau (pigmentation,
�eclaircissement, protection solaire).
Tableau 3
All�egations du deuxi�eme groupe li�ees aux soins et entretien, hygi�ene et
r�eg�en�eration du derme et de la peau.

All�egations principales All�egations associ�ees

Antiride Antivieillissement, anti-âge,
rajeunissement de la peau

Soin de la peau Rend la peau lisse, prot�ege la peau,
soin corporel, masque de beaut�e,
soin des l�evres, cosm�etiques

Soin visage
Protection solaire
Nourrit la peau
Soin b�eb�e
Hydratant
Traite les peaux grasses
Traite les peaux s�eches
Traite les crevasses
Am�eliore la r�esistance

de la peau
Monoï Produit de massage
L’activit�e relative �a l’�eclaircissement de la peau est for-
tement recherch�ee, notamment dans les mondes asiatique
et africain. En Afrique, elle induit des probl�emes de sant�e
publique car, faute de trouver sur les march�es des produits
sains, les populations utilisent des produits ayant des effets
particuli�erement n�efastes pour la sant�e, tels que l’hy-
droquinone [34]. Dans le cadre de la cosm�etop�ee, le
recensement des usages traditionnels des plantes favor-
isant l’�eclaircissement de la peau et leurs �etudes pourraient
contribuer �a apporter des solutions �a ce probl�eme.

2.5.4. Quatri�eme groupe d’all�egations : cheveux et ongles
Le quatri�eme groupe (Tableau 5) d’all�egations concerne

les phan�eres (cheveux et ongles). Il traite de leur soin, de
leur coloration et de leur entretien.

Le soin des cheveux, et en particulier les shampoings,
sont parmi les all�egations les plus cit�ees en mati�ere
cosm�etique dans les donn�ees de la litt�erature de l’eth-
nobotanique et de la pharmacop�ee.

2.5.5. Cinqui�eme groupe d’all�egations : toiletterie
Le cinqui�eme groupe (Tableau 6) rassemble les

all�egations li�ees �a l’hygi�ene (dentifrice, soins intimes), le
maquillage, le parfum. Ces all�egations concernent les
traitements externes (d�enomm�es « toiletterie »), et ont peu
�Epilatoire D�epilatoire
Favorise la pousse

des cheveux
Traite la chute des cheveux,
tonique du cuir chevelu

Colore les phan�eres Colore les cheveux et les ongles ;
traite la canitie (blanchiment
des cheveux)

Tableau 6
All�egations du cinqui�eme groupe li�ees �a l’hygi�ene, au maquillage, au
parfum et aux ingr�edients.

All�egations principales All�egations associ�ees

Nettoyant Savon
Sudation Favorise ou ralentit la sudation, perspirant,

antiperspirant, diaphor�etique
Dentifrice Colore les dents, protection odontalgique
Hygi�ene Hygi�ene ou soin intime
Parfum Encens
Maquillage Fard
Bain d�efatiguant Bain tonique
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d’action sur l’�etat de la peau et les phan�eres, comme le
nettoyage (savons, hygi�ene, parfum).

Quelques rares all�egations n’ont pas de place dans ces
tableaux. Il s’agit de plantes consid�er�ees comme « panac�ees
» ou celles associ�ees �a des all�egations comme « l’effet
grossissant » pour les l�evres, les seins ou le sexe, les anti-
cellulites…

Cette classification permet une exploitation plus ais�ee
des donn�ees compil�ees et une analyse des liens entre les
diff�erentes all�egations en les regroupant par activit�es
proches, car elles peuvent avoir des influences entre elles.
Figure 2. R�epartition des familles selon leur nombre de citations.
3. R�esultats et discussions

3.1. Recensement des familles et des taxons les plus utilis�es

Devant le grand nombre de plantes cit�ees et leur dis-
tribution sous tous les tropiques, nous avons d�ecid�e de
raisonner par familles. Celles-ci constituent le plus petit
d�enominateur commun, en raison g�en�eralement de l’end-
�emisme des esp�eces et des genres au niveau des continents.

L’importance relative de l’usage des plantes de ces
familles pour leurs all�egations cosm�etiques est illustr�ee par
la Figure 1, montrant la r�epartition des citations par familles.
Les neuf premi�eres familles repr�esentent pr�es de 56 % des
citations, dont 23% pour les deux principales familles.

Nous remarquons, dans un premier temps, que 150
familles sont cit�ees et constituent la majorit�e des
all�egations cosm�etique ou dermatologiques li�ees aux
plantes ligneuses tropicales.

Cette r�epartition des citations est par ailleurs marqu�ee
par une disparit�e mise en �evidence dans la Figure 2, où l’on
constate que la majorit�e des familles sont seulement
r�epertori�ees pour 1 �a 4 citations et peu de familles sont
concern�ees pour plus de 10 citations. Ceci supposerait que
la majorit�e des familles ne seraient employ�ees que dans
une petite partie du monde tropical et pour peu
d’all�egations et que peu de familles soient li�ees �a des usages
plus r�epandus et plus vari�es.
Figure 1. Familles les plus cit�ees pour leurs all�egations cosm�etiques.
La Figure 2 montre que pr�es de 100 familles sur 150
comportent moins de cinq citations. Les neuf premi�eres
familles rassemblent plus de 48% des citations (figure 1), et
une analyse pour chacune d’elles sera pr�esent�ee en fonc-
tion des types d’all�egations qui leur ont �et�e attribu�ees. (N3
�a N21).

Nous avons retenu les plantes ligneuses de ces neuf
principales familles et avons s�electionn�e les esp�eces des
genres les plus cit�es (plus de 30% �a l’int�erieur de chacune de
ces familles) pour leurs all�egations remarquables (Tableau
7) �a l’exception du genre Acacia (9%). �A titre d’exemples,
ces neuf principales familles les plus cit�ees ont fait l’objet
d’une �etude sp�ecifique d’une esp�ece donn�ee d�ecrite ci-
dessous.

La famille des Fabac�ees est de loin la plus cit�ee suivie de
celle des Malvac�ees sugg�erant des usages relatifs �a la
cosm�etop�ee largement r�epandus des plantes ligneuses de
ces familles dans les r�egions tropicales sans qu’on puisse
attribuer ces usages aux mêmes plantes ou aux mêmes
all�egations. En effet, si les genres Hibiscus et Acacia sont
largement r�epandus dans l’ensemble des r�egions tropi-
cales, ce n’est pas le cas des genres Adansonia ou
Tableau 7
Familles et genres les plus cit�es de la litt�erature de r�ef�erence pour leurs
all�egations cosm�etiques remarquables.

Familles cit�ees Nombre de
citations

Proportion
(%)

Principaux
genres

Fabac�ees 245 17 Acacia, Pterocarpus,
Cassia

Malvac�ees 101 7 Hibiscus
Ar�ecac�ees 63 4 Cocos, Elaeis
Combr�etac�ees 58 4 Terminalia, Combretum
Rubiac�ees 50 3 Gardenia, Morinda
Morac�ees 43 3 Ficus, Artocarpus
Rutac�ees 40 3 Citrus, Agathosma
Calophyllac�ees 36 2 Calophyllum
Sapotac�ees 36 2 Vitellaria, Madhuca
Autres

familles (140)
812 55

Total des
familles (150)

1484 100
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Pterocarpus. Les autres familles (Ar�ecac�ees, Euphorbiac�ees,
Combr�etac�ees, Apocynac�ees, Rubiac�ees, M�eliac�ees,
Morac�ees, Rutac�ees, Calophyllac�ees et Sapotac�ees) sont
aussi bien cit�ees comme ayant des plantes ligneuses �a
usage cosm�etique. En effet, ces familles comprennent
�egalement des esp�eces tr�es utilis�ees en pharmacop�ee et
sont connues pour contenir des m�etabolites secondaires
poss�edant des activit�es biologiques int�eressantes [35].

Une fois cette pr�esentation g�en�erale des familles les plus
cit�ees abord�ee, nousd�ecrirons bri�evement chacunedes neuf
familles pour leurs all�egations et, pour quelques esp�eces
ligneuses parmi les plus remarquables pour leurs usages en
cosm�etop�ee, sera propos�e un aperçu synth�etique de leur
composition chimique et de leurs propri�et�es biologiques.

3.1.1. Fabac�ees
La famille des Fabac�ees constitue celle la plus cit�ee pour

ses esp�eces ligneuses �a usage cosm�etique traditionnel, dont
la r�epartition suivant les groupes d’all�egations est montr�ee
sur la Figure 3. Avec 67% des all�egations li�ees au premier
groupe d’all�egations comportant le traitement de plaies
[9,20,22], la cicatrisation [11,30,12,5,21], les actions anti-
septiques [20,30,9] et anti-inflammatoires [20,9] ainsi que
le traitement des dermatoses [21,27,20,9], les plantes de la
famille des Fabac�ees semblent avoir notamment une
activit�e pr�ef�erentielle sur le derme et la r�eg�en�eration de la
peau. Il faut noter cependant de nombreuses citations (18%)
dans le groupe 2 des all�egations [22] sur les soins de la
peau.

Les quatre genres de cette grande famille des Fabac�ees
les plus cit�es en ce qui concerne les all�egations cosm�etiques
sont Acacia, Pterocarpus, Cassia et Isoberlinia, largement
r�epandus en Afrique et en Asie. Isoberlinia doka est un bel
arbre africain �a l’�ecorce ressemblant �a celle du karit�e [7].

Les esp�eces du genre Cassia (tr�es proche du genre Senna)
sont souvent des arbustes, dont le plus connu est Cassia
alata (connu aussi sous le nom Senna alata), utilis�e pour les
affections de la peau [11,12].

3.1.1.1. Acacia. Ce genre, appartenant �a la sous-famille des
Mimosac�ees, se distingue par sa grande diversit�e d’esp�eces
(17 esp�eces) utilis�ees en cosm�etique et en dermo-
Figure 3. R�epartition des citations d’usage des plantes ligneuses de la
famille des Fabac�ees dans les cinq groupes d’all�egations cosm�etiques.
cosm�etique, [9,20,30]. Les parties utilis�ees sont, suivant les

esp�eces, les feuilles, les �ecorces, le bois, les racines, la

gomme, les fruits. Les all�egations portent essentiellement

sur la dermatologie : dermatose [9], anti-inflammatoire [9],

antiseptique [30,9], traitement des plaies [9], des brûlures

[9], et cicatrisation [11,13,30] et comme �emollient [30,9].
Le genre Acacia comporte quelques esp�eces bien con-

nues comme ingr�edients actifs en cosm�etique, souvent
utilis�ees sous forme de « gomme d’acacia » ou « gomme
arabique ». Parmi les esp�eces utilis�ees traditionnellement,
on peut citer par exemple A. nilotica ou A. catechu ou A.
seyal, connues pour leurs usages et leurs activit�es bio-
logiques int�eressantes.

A. nilotica contient du D-pinitol connu pour ses activit�es
antiradicalaires et anti-microbiennes [36].

Le gallate d’�ethyle isol�e �a partir de l’extrait �ethanolique
des feuilles d’Acacia nilotica poss�ede une activit�e anti-
oxydante [IC50 4,96 mg/mL] plus importante que celle de
compos�es connus, tels que l’acide ascorbique (25 mg/mL), la
cat�echine (20,61 mg/mL), la querc�etine (84,48 mg/mL) et le
tocoph�erol (42,36 mg/mL) [37].

Les extraits de fruit d’A. nilotica poss�edent des activit�es
antimicrobiennes tr�es int�eressantes contre quelques
bact�eries pathog�enes humaines et la souche fongique
Candida albicans [38].

L’extrait d’�ecorce d’A. nilotica subsp. kraussiana contient
un triterp�ene de type cassane appel�e niloticane. Le niloti-
cane pr�esente une activit�e antibact�erienne contre les
bact�eries �a Gramþ, Bacillus subtilis et Staphylococcus aureus
avec des valeurs de CMI (concentration minimale inhibi-
trice) de 4 et 8 mM. Le niloticane poss�ede une activit�e faible
respectivement de 16 et 33 mMcontre les bact�eries �a Gram-,
Klebsiella pneumonia et Escherichia coli. Suivant le test
d’activit�e antioxydante avec la cyclooxyg�enase, le niloticane
poss�ede une activit�e, avec des IC50 respectives de 28 et 210
mM, inhibitrice de la COX-1 et inhibitrice de la COX-2 [39].

De nombreuses �etudes ont montr�e que le bois de cœur
d’A. catechu est une excellente source de cat�echines, �epi-
cat�echines et flavonoïdes, qui ont un pouvoir antioxydant
�elev�e. D’autres compos�es ph�enoliques ont �et�e aussi iden-
tifi�es, tels que le ph�enol, l’acide 4-hydroxybenzoique, le
mesquitol, l’ophioglonine et l’aromadendrine [40]. Ces
antioxydants sont responsables des activit�es anti-
inflammatoires, anti-mitotiques, de protection des tissus
et analg�esiques qui ont �et�e d�emontr�ees [40].

Les esp�eces d’acacia (A. nilotica ou A. catechu ou A. seyal)
poss�edent des propri�et�es biologiques remarquables qui
peuvent justifier leurs usages en cosm�etique d’hier et
d’aujourd’hui et dont les potentialit�es de valorisation
restent encore �a explorer et �a exploiter.

3.1.1.2. Pterocarpus. Ce genre est connu surtout pour les
bois particuliers de Pterocarpus indicus [38] (la loupe
d’Amboine, le sandragon) et de Pterocarpus soyauxii
(padouk), bois de couleur rouge aux propri�et�es remarqu-
ables [6]. Le bois de ce dernier sert aux soins de la peau, �a
cicatriser [12], �a colorer la peau et les cheveux [6]. Les
all�egations font r�ef�erence �a des propri�et�es d’astringence
[12,22]. Les feuilles du Pterocarpus indicus, sont indiqu�ees
comme tonique du cuir chevelu en shampoing [12]. Pour
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toutes les autres esp�eces, le bois est utilis�emajoritairement,
puis l’�ecorce et la s�eve rouge pour les soins dentaires [5]. Il y
a six esp�eces de Pterocarpus cit�ees pour leurs usages en
cosm�etique traditionnelle.

Pterocarpus soyauxii est un arbre r�epandu en Afrique
(appel�e padouk au Cameroun) et en Asie. Le bois de cœur de
P. soyauxii contient des benzofuranes, des compos�es poly-
ph�enoliques comme des isoflavonoïdes, flavonoïdes et
coumarines [41].

L’homopt�erocarpine et la pt�erocarpine sont les con-
stituants majeurs de la fraction volatile du bois de P.
soyauxii. L’activit�e antioxydante, exprim�ee par son contenu
en compos�es ph�enoliques totaux (en prenant l’acide galli-
que comme standard) de l’extrait de bois de P. soyauxii, a
�et�e �evalu�ee �a une concentration efficace (CE) de 5,5 mg /L
[41]. Les santarubines A and B ainsi que la pt�erocarpine sont
consid�er�ees comme les substances responsables de la
coloration rouge du bois de P. soyauxii.

La pr�esence des constituants ph�enoliques �a forte
potentialit�e anti-oxydante est tr�es int�eressante pour les
usages en cosm�etique de cette plante, et constitue alors un
fort potentiel de d�eveloppement.

3.1.2. Malvac�ees
La famille des Malvac�ees a �et�e largement cit�ee pour

l’usage de ses esp�eces en cosm�etop�ee, dont les principales
all�egations relev�ees sont regroup�ees sur la Figure 4. Les
all�egations reconnues pour les plantes de la famille des
Malvac�ees sont importantes (58%) sur le premier groupe
comme la plupart des familles parce qu’elles ont trait �a des
domaines proches de la pharmacop�ee, mais il est remar-
quable que le deuxi�eme groupe ainsi que le cinqui�eme
soient repr�esent�es respectivement �a 16% et 11% des cita-
tions. Sont mis en avant les activit�es antirides et les soins de
la peau pour le deuxi�eme groupe, le parfum et les soins des
dents pour le cinqui�eme groupe. Les deux principaux
genres parmi les plus cit�es sont Hibiscus et Adansonia
(anciennement Bombacac�ees).

3.1.2.1. Hibiscus. Le genre Hibiscus regroupe des esp�eces
importantes, tant au niveau alimentaire que th�erapeutique
et cosm�etique. L’all�egation qui le caract�erise est son
Figure 4. R�epartition des citations d’usage des plantes ligneuses de la
famille des Malvac�ees dans les cinq groupes d’all�egations cosm�etiques.
caract�ere �emollient, avec sept citations [12,31,16,5], qui sont
directement li�ees �a l’all�egation « rend la peau lisse » [11].
Les autres all�egations correspondent aux emplois th�era-
peutiques (dermatologiques): anti-dermatose [20,16], anti-
inflammatoire [31], antiseptique [16], cicatrisant [30].
L’arbuste Hibiscus rosa-sinensis est not�e pour son action
antipelliculaire [5].

3.1.2.2. Hibiscus rosa-sinensis. Hibiscus rosa-sinensis est un
arbuste largement cultiv�e en r�egion tropicale comme
plante ornementale dont les fleurs peuvent avoir une
coloration tr�es vari�ee et sont utilis�ees en m�edecine tradi-
tionnelle. Les feuilles et fleurs sont connues pour pro-
mouvoir la croissance des cheveux ainsi que pour la
pr�evention de leur blanchiment [43,44,45,46].

Les principaux constituants de H. rosa-sinensis sont les
flavonoïdes tels que quercetine-3-diglucoside, quercetine-
3,7-diglucoside, cyanidine-3,5-diglucoside, quercetine-3-
sophorotrioside, kaempferol-3xylosylglucoside, cyanidine-
3-sophoroside-5-glucoside. Les autres constituants ras-
semblent des alcaloïdes, des cyclopeptides, du chlorure de
cyanidine, de l’hentriacontane, de la riboflavine, de l’acide
ascorbique, de la thiamine, de l’ac�etate de taraxerol, du b-
sitosterol, des acides cycliques sterculique et acide malva-
lique [47].

L’extrait m�ethanolique de fleurs d’H. rosa-sinensis con-
tient des compos�es polyph�enoliques dont les principaux
sont: le kaempferol, le kaempferol-7-O-[6000-O-p-hydrox-
ybenzoyl-b-D-glucosyl-(1/6)-b-D-glucopyranoside] et la
scutellar�eine-6-O-a-L-rhamnopyranoside-8-C-b-D-gluco-
pyranoside, l’acide para-hydroxybenzoïque, la querc�etine,
l’acide gallique, l’apig�enine, l’acide n�eochlorod�enique, la
vitexine, la querc�etine-7-O-galactoside [48].

Les feuilles contiennent majoritairement des alcanes
comportant de 16 �a 32 atomes de carbone, incluant le tri-
cosane, le pentacosane et l’heptacosane. Elles contiennent
aussi des acides gras incluant les acides caprylique, laur-
ique, myristique, st�earique et linol�eique, ce dernier en �etant
le constituant majeur. On note aussi la pr�esence des acides
malvalique et sterculique [49].

Les extraits �ethanoliques de fleurs de H. rosa-sinensis
poss�edent une activit�e antioxydante ; ils contiennent
l’acide hexad�ecanoique, l’acide hexad�ecane dioïque, l’acide
2-hydroxy-2-methyl butyrique et le squal�ene [50].

L’effet des extraits de H. rosa-sinensis, test�e sur des
souris soumises au stress oxydatif cutan�e induit par l’action
du peroxyde de benzoyle et de l’UV, a permis de r�ev�eler la
forte activit�e anti-oxydante et antiproliferative de ces
extraits de H. rosa-sinensis, pr�esentant une potentialit�e
suffisante pour retarder la carcinogen�ese [51].

Les extraits �a l’�ether de p�etrole de feuilles et de fleurs de
H. rosa-sinensis ont �et�e test�es in vitro et in vivo pour leur
activit�e sur la croissance des cheveux. Les r�esultats ont
d�emontr�e que les extraits de feuilles sont les plus actifs et
sont recommand�es �a inclure dans des formulations des-
tin�ees �a favoriser la croissance des cheveux [52].

3.1.3. Ar�ecac�ees
Les Ar�ecac�ees font partie des familles de plantes lig-

neuses fortement utilis�ees en cosm�etop�ee tropicale, dont la
r�epartition des all�egations est montr�ee sur la Figure 5. C’est



Figure 5. R�epartition des citations d’usage des plantes ligneuses de la
famille des Ar�ecac�ees dans les cinq groupes d’all�egations cosm�etiques.

Figure 6. R�epartition des citations d’usage des plantes ligneuses de la
famille des Combr�etac�ees dans les cinq groupes d’all�egations cosm�etiques.
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une famille largement distribu�ee en r�egion tropicale,
incluant tous les palmiers (dont le palmier �a huile Elaeis
guineensis) et notamment le cocotier (Cocos nucifera). Le
fruit ol�eagineux de ces grands v�eg�etaux ligneux est utilis�e
largement comme ingr�edient en cosm�etique, notamment
au sein du second groupe d’all�egations pour les soins et la
protection de l’�epiderme contre le vieillissement.

L’analyse des all�egations fait apparaître une bonne
diversit�e d’usages (30%, 37%, 3%, 10%, 19%), hormis une
quasi-absence d’usage concernant la pigmentation. Les
soins de la peau, antirides [11,31], graissant la peau [31],
hydratant [11,14] sont les all�egations les plus fr�equentes.

3.1.3.1. Cocos. Le genre Cocos ne poss�ede qu’une seule
esp�ece, Cocos nucifera, fortement appr�eci�ee en cosm�etique.
Le cocotier est pr�esent sur tous les rivages tropicaux du fait
que son fruit, flottant, est diss�emin�e par les courants mar-
ins. L’huile de la noix de coco est souvent utilis�ee comme
ingr�edient [24,30,5], support d’autres actifs en tant qu’ex-
cipient. C’est le cas avec les monoï, compos�es d’huile de
coco dans laquelle mac�erent diff�erentes plantes. L’huile de
coco est aussi largement utilis�ee pour ses propres activit�es
cosm�etiques qui repr�esentent 50% des all�egations relev�ees :
antivieillissement [11], �emollient [5], soin de la peau
(nourrit la peau) [31,5] et les soins des b�eb�es [31]. Les soins
des cheveux [11,26,5] sont cit�es pour 20%. Les in-
florescences sont aussi utilis�ees comme astringent [12] et
l’amande est cit�ee comme un agent protecteur de la peau
[30].

3.1.3.2. Cocos nucifera. Cocos nucifera est appel�e com-
mun�ement cocotier. Sa noix contient une mati�ere grasse
ayant beaucoup d’usages, notamment dans le domaine de
la cosm�etique. L’huile de noix de coco est souvent utilis�ee
pour les massages ou comme excipient de divers produits
cosm�etiques pour la peau ou les cheveux. Les triglyc�erides
de l’huile de coco sont compos�es majoritairement d’acides
gras satur�es dont principalement : l’acide caprylique (8,6%),
l’acide laurique (41,3%), l’acide palmitique (13%) et l’acide
st�earique (3,6%). Les tests phytochimiques ont permis aussi
de r�ev�eler la pr�esence de r�esines, de glycosides, de
terp�enoïdes et de tannins [53]. L’huile de coco vierge con-
tient des compos�es polyph�enoliques (3,658 mg/ml
d’�equivalent d’acide gallique) comme l’acide gallique, la
querc�etine, la rutine et l’acide ellagique [54]. La pr�esence
des a ,d, ß, g-tocoph�erols et a, ß, g, d-tocotri�enols, connus
pour être de bons antioxydants, a �et�e not�ee dans l’huile de
coco [55] C. nucifera poss�ede des activit�es significatives
anti-inflammatoires, antimicrobiennes et analg�esiques.
[56,57]. Les activit�es anti-inflammatoires et anti-
nociceptives observ�ees sont largement attribu�ees �a la
pr�esence de compos�es antioxydants tels que les fla-
vonoïdes, les saponines et les polyph�enols [58].

Grâce �a l’huile de ses noix largement utilis�ee, C. nucifera
est de loin l’esp�ece ligneuse la plus utilis�ee dans le monde
tropical pour ses multiples usages en cosm�etop�ee. Plus
consid�er�ee comme un excipient, cette huile offre une
potentialit�e int�eressante pour ses diverses propri�et�es bio-
logiques encore peu connues et par cons�equent tr�es peu
exploit�ees.

3.1.4. Les Combr�etac�ees
Les Combr�etac�ees comportent plusieurs esp�eces lig-

neuses, largement distribu�ees en r�egion tropicale et dont
certaines sont reconnues pour leurs usages traditionnels en
pharmacop�ee ainsi qu’en cosm�etop�ee. Le profil de
r�epartition des all�egations cit�ees en cosm�etique, donn�e
dans la Figure 6, montre une importance des all�egations du
premier, du deuxi�eme groupe et celui du cinqui�eme
groupe. L’analyse des all�egations des Combr�etac�ees met en
�evidence leur forte utilisation contre les dermatoses
[11,9,22], les plaies [5,9] et pour la cicatrisation [12,13,11].
Les indications comme anti ride [11] et soin de la peau [15]
sont aussi fr�equentes. Les esp�eces des genres Terminalia et
Combretum sont les plus cit�ees pour cette famille.

3.1.4.1. Terminalia. Pr�esent avec neuf esp�eces dans la bib-
liographie concernant les all�egations cosm�etiques, le genre
Terminalia se caract�erise par de nombreuses all�egations en
dermo-cosm�etique (56%) dont 28% comme anti-dermatose
[11,22,9] et 28% dans trois all�egations proches, �a savoir
cicatrisant [11,15], brûlure et plaies. Les trois esp�eces les
plus cit�ees sont T. catappa, T. macroptera et T. glaucescens.
Elles concernent, comme tout le genre, plus particuli�ere-
ment la dermatologie : 16% des all�egations concernent la



Figure 7. R�epartition des citations d’usage des plantes ligneuses de la
famille des Rubiac�ees dans les 5 groupes d’all�egations cosm�etiques.

J.-L. Ansel et al. / C. R. Chimie 19 (2016) 1035e1048 1043
cosm�etique avec les activit�es antitache, antiride et nour-
rissant la peau [11]. Les parties des arbres utilis�ees sont les
�ecorces. C’est un arbre tr�es r�epandu sous les tropiques dont
le plus r�epandu, le badamier (T. catappa) est pr�esent non
loin des rivages maritimes.

3.1.4.2. Terminalia catappa. T. catappa est un arbre r�epandu
dans les r�egions tropicales, dont les feuilles et les �ecorces
sont utilis�ees en cosm�etique traditionnelle. Les feuilles sont
utilis�ees de mani�ere externe pour soigner les joints
arthritiques ou divers probl�emes de peau. Les extraits de
feuilles sont riches en compos�es polyph�enoliques ayant
d’importantes activit�es antioxydantes. Les feuilles doivent
leur astringence �a la pr�esence de tannins tels que terflavine
A (I) et B (II), tergallagine, tercataine, punicaline, punica-
lagine, acide ch�ebulagique, g�eraniine, granatine B, 1-
desgalloyleugeniine, corilagine, et 2,3-[(S)-4,40,5,50,6,60-
hexahydroxydiphenoyl]-D-glucose [59]. L’extrait aqueux
des feuilles poss�ede une activit�e antioxydante importante
due �a la pr�esence de l’acide ch�ebulagique et de la corilagine
[60]. Les puniculagine et punicaline isol�ees des feuilles de T.
catappa sont utilis�ees pour traiter les dermatoses et les
probl�emes h�epatiques, ces deux compos�es pr�esentant une
forte activit�e antioxydante [61].

Les feuilles contiennent aussi des compos�es ph�enoli-
ques et flavonoïdes tels qu’acide gallique, apig�enine 6-C-b-
D-glucoside, isoorientine, rutine, vitexine, isovitexine, puis
apig�enine 6-C-(2”-O-galloyl)-b-D-glucopyranoside (1) et
apig�enine 8-C-(2”-O-galloyl)-b-D-glucopyranoside (2). Ces
deux derniers compos�es poss�edent une activit�e anti-
oxydante significative, leurs IC50 sont respectivement de
2,1 et 4,5 mM [62]. La fraction chloroformique de l’extrait
�ethanolique des feuilles de T. catappa pr�esente une forte
activit�e anti-inflammatoire [63]. Deux triterp�enoïdes
pr�esentant une forte activit�e anti-inflammatoire ont �et�e
isol�es �a partir d’extraits de feuilles par bioguidage : l’acide
ursolique et l’acide 2a,3b,23-trihydroxyurs-12-en-28-
oïque [64].

L’extrait m�ethanolique aqueux de feuilles de T. catappa
inhibe l’activit�e de l’�elastase. Ainsi, l’extrait de T. catappa est
utilis�e de mani�ere externe dans des formulations phar-
maceutiques et cosm�etiques pour les soins anti-âge, l’irri-
tation, l’inflammation, l’hyperpigmentation de la peau et
l’allergie [65].

T. cattapa est une plante tr�es utilis�ee traditionnellement
et qui, par ses propri�et�es biologiques et chimiques r�ev�el�ees,
est plac�ee parmi les plantes �a forte potentialit�e de valor-
isation en cosm�etique.

3.1.4.3. Combretum. Les esp�eces du genre Combretum sont
des arbustes tr�es courants dans la savane africaine. Une des
esp�eces, Combretum micranthum, est utilis�ee couramment
sous le nom de kink�eliba comme tisane fortifiante [66].
Riches en tanin, ils sont utilis�es pour cicatriser [24,21] et
soigner les plaies [21].

3.1.5. Rubiac�ees
La famille des Rubiac�ees, largement r�epandue en r�egion

tropicale, comporte plusieurs esp�eces ligneuses, dont cer-
taines utilis�ees traditionnellement en cosm�etop�ee. Dans
cette famille, deux esp�eces sont particuli�erement connues
pour leurs usages en cosm�etop�ee. Il s’agit �a Tahiti du
Gardenia taitensis ou tiar�e, dont la fleur est l’un des prin-
cipaux actifs mac�er�es dans l’huile de coco pour la
pr�eparation du monoï, et du Morinda citrifolia ou nono
r�eput�e pour les vertus m�edicinales de son fruit. L’analyse
des all�egations (Figure 7) montre une importance des deux
premi�eres cat�egories d’all�egations mettant en �evidence un
fort usage en coloration de la peau [11,31] ainsi que l’usage
comme ingr�edient notable dans le monoï [24,14,9,11]. Son
emploi dans le soin des plaies, les dermatoses et la cica-
trisation est le plus cit�e.

3.1.5.1. Gardenia taitensis. Gardenia taitensis, appel�e com-
mun�ement « tiar�e tahiti », arbuste abondant en Polyn�esie et
dans les îles du Pacifique, produit des fleurs tr�es odor-
if�erantes, ayant plusieurs usages traditionnels, dont le plus
classique est d’être l’un des ingr�edients majeurs des «
monoï » par mac�eration dans l’huile de coco. Le monoï est
le produit cosm�etique d’usage quotidien le plus courant en
Polyn�esie, appr�eci�e non seulement pour son odeur, mais
aussi pour ses propri�et�es m�edicinales incluant le traite-
ment des plaies infect�ees [3].

Plus de 150 constituants ont �et�e identifi�es dans la frac-
tion volatile de la concr�ete de tiar�e (G. taitensis) corre-
spondant �a la partie aromatique. L’originalit�e de l’arôme de
tiar�e est surtout marqu�ee par la pr�esence de compos�es de
type ph�enylpropanoïde. Les familles de compos�es les plus
repr�esent�ees sont, par ordre d’importance d�ecroissante :
les esters, les hydrocarbures, les �ethers, les alcools et les
d�eriv�es azot�es [67,68].

Les esters constituent les composants les plus impor-
tants (28% en masse de la concr�ete), avec l’ac�etate de
dihydroconif�eryle parmi les plus abondants (14,9%), les
benzoates, les tiglates et les salicylates (de 2-ph�enyle�ethyle,
de (Z)-3-hexenyle, de benzyle, de dihydroconif�eryle). La
pr�esence des salicylates explique en partie l’activit�e ant-
algique attribu�ee au tiar�e.

Les hydrocarbures (24% de la concr�ete) sont princi-
palement constitu�es de n-alcanes en C23, C25, C27 et C29
ainsi que de faibles quantit�es d’hydrocarbures terp�eniques.

Les �ethers sont compos�es principalement du 2,3-
epoxysqual�ene (�a 17,1%, constituant majoritaire de la con-
cr�ete) et de quatre oxydes de linalol isom�eres.
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Les alcools (environ 7% de la concr�ete) sont pr�edomin�es
par le linalol (6%) avec les alcools conif�erylique et
dihydroconif�erylique.

Les d�eriv�es azot�es (pr�esents �a 2%) sont constitu�es prin-
cipalement par les ph�enylac�etaldoximes isom�eres et le 1-
nitro-2-ph�enyl�ethane.

L’odeur tr�es pris�ee de la fleur de tiar�e (G. taitensis),
associ�ee aux diff�erentes compos�es qu'elle contient, font de
cette plante du Pacifique une plante phare de la
cosm�etop�ee polyn�esienne, utilis�ee depuis des si�ecles et
dont l’usage populaire a fait p�erenniser son usage dans les «
monoï » comme ingr�edient en cosm�etique.

3.1.6. Morac�ees
La famille des Morac�ees, assez bien repr�esent�ee en

r�egion tropicale, comporte un certain nombre d’esp�eces
ligneuses qui ont �et�e utilis�ees traditionnellement en
cosm�etique, dont les principales cat�egories d’all�egations
sont regroup�ees dans la Figure 8 et montrent une impor-
tance marqu�ee pour les trois premi�eres cat�egories. L’ana-
lyse des all�egations cit�ees montre qu’�a part l’usage le plus
commun comme cicatrisant, les autres all�egations se rap-
portent aux traitements des dermatoses [20,13] et des
plaies [27] ainsi qu’�a l’activit�e antiride [11] et soin de la
peau [30]. Les deux genres les plus cit�es en cosm�etop�ee
sont Ficus et Artocarpus.

3.1.6.1. Ficus. Comme les Acacia, le genre Ficus est
caract�eris�e par plusieurs esp�eces ligneuses poss�edant des
usages en cosm�etique (14 sur 28 citations) assez diversifi�es
avec la pr�esence la plus notable (25%) de F. exasperata, dont
l’�ecorce est utilis�ee pour traiter les tâches de la peau et
colorer les l�evres [11]. La moiti�e des esp�eces du genre est
li�ee �a la dermatologie pour les activit�es de cicatrisation
[11,13,9], de traitement des plaies [9], en tant qu’anti-der-
matose [9,20,13] et anti-inflammatoire [28]. Le reste des
citations concerne plus particuli�erement les antirides [11]
et la coloration de la peau et des phan�eres [11,9]. Ce
genre est pr�esent dans tous les continents.

3.1.6.2. Ficus exasperata. L’extrait des parties a�eriennes de F.
exasperata contient des compos�es polyph�enoliques tels
Figure 8. R�epartition des citations d’usage des plantes ligneuses de la
famille des Morac�ees dans les 5 groupes d’all�egations cosm�etiques.
que l’eucalyptine, l’arctig�enine, la 5-geranyloxy-7-
m�ethoxycoumarine, la 2,6-dihydroxy-4-m�ethoxy-
isoval�eroph�enone et la N-f�eruloyltyramine [69].

Les extraits de la plante ont une forte potentialit�e anti-
oxydante (IC50 de 635 mg/mL) par pi�egeage des radicaux
libres et inhibition de la peroxydation lipidique [70].

L’extrait de feuilles contient 2 lignanes ayant des
activit�es antioxydantes int�eressantes : l’�epi-syringar-
escinol-4-O-b-D-glucopyranoside (EC50¼ 31,88± 0,78 mM)
et la rescinol non quantifi�e [71].

Les feuilles contiennent des flavonoïdes ayant montr�e
une activit�e antioxydante (suivant un test au DPPH) tels
que l’apig�enine C-8 glucoside, l’isoquercitrine-6-O-4-
hydroxybenzoate et la querc�etine-3-O-b-rhamnoside
[72].

Les feuilles de F. exasperata broy�ees sont utilis�ees par la
communaut�e tribale Igede du Nig�eria comme cataplasme
sur les suppurations, les plaies, les jointures arthritiques
ou pour calmer les douleurs. Les feuilles et tiges sont
press�ees et utilis�ees pour calmer les d�emangeaisons et les
inflammations. Ces effets des extraits pourraient s'expli-
quer via un mode d’action par la suppression des
m�ediateurs de l’inflammation comme l’IL-1b-interleukin-
1b, le facteur de n�ecrose tumoral TNFa et l’oxyde nitrique
[73].

L’extrait hydro-alcoolique de feuilles de F. exasperata
montre une activit�e dose d�ependante anti-inflammatoire
d�emontr�ee sur les œd�emes des pattes des poulets avec
une IC50 de 13mg/kg [74]. Cette activit�e a �et�e aussi montr�ee
sur l’œd�eme induit par le carragh�enane avec une IC50 de
4,6 mg/kg, expliquant ainsi son usage traditionnel [75].

3.1.7. Rutac�ees
La famille des Rutac�ees, largement r�epandues en r�egion

tropicale, est fortement pr�esente dans la premi�ere
cat�egorie d’all�egation relative �a la dermatologie et totale-
ment absente dans la troisi�eme cat�egorie d’all�egation
relative aux traitements des pigmentations et tâches de la
peau (Figure 9). Le genre Citrus est le plus repr�esentatif de
cette famille pour les usages en cosm�etop�ee.

3.1.7.1. Citrus. L’esp�ece Citrus aurantium (bigaradier) est
d�ecrite comme un antibact�erien [20] et comme d�eodorant
[20,11]. Les esp�eces C. limon (citronnier) et C. hystrix
Figure 9. R�epartition des citations d’usage des plantes ligneuses de la
famille des Rutac�ees dans les cinq groupes d’all�egations cosm�etiques.



Figure 10. R�epartition des citations d’usage des plantes ligneuses de la
famille des Calophyllac�ees dans les 5 groupes d’all�egations cosm�etiques.
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(combava) sont d�ecrites comme ayant des activit�es favor-
isant la pousse des cheveux [11] et leur soin [20], ainsi que
comme anti-pelliculaire [20]. Mais la majorit�e des activit�es
relev�ees (60%) concerne les propri�et�es anti-dermatosiques
[3], anti-inflammatoires [20], antiseptique [20,9],
d�eodorantes [11,3], ainsi que pour le traitement des dartres
[31].

Il faut noter l’usage des feuilles et des petits fruits de C.
aurantium dans les parfums dont la distillation donne
l’essence de petit grain tr�es pris�ee. La distillation des fleurs
donne l’essence de n�eroli. Petit grain et n�eroli sont des
huiles essentielles utilis�ees en parfumerie [6].

3.1.7.2. Citrus limon. L’huile essentielle de Citrus limon est
compos�ee majoritairement de limon�ene (52,7 %) et de
linalol (15,1 %) et, comme produits mineurs, du citronellal
(3,1 %), du sabin�ene (2,7 %) et de la carvone (2,6 %). Dans
celle du petit grain de Citrus lemon, ce sont le sabin�ene
(36,1 %) et le limon�ene (24,1 %) qui pr�edominent, suivis
du linalol (4,7 %), du 4-terpin�enol (3,9 %), du g-terpin�ene
(3,9 %), du citronellal (3,6 %), du trans-b-ocim�ene (3,2 %),
de l’a- terpin�ene (2,8 %), du b-myrc�ene (2,6 %) [76].

Dans la fraction coumarine de l’huile de la peau de
citron, ont �et�e isol�es de nombreux produits, notamment
l’imp�eratorine, la 7-(30-m�ethyl-20-�enyloxy)coumarine, la phel-
lopt�erine, 8-(70,80-�epoxyg�eranyloxy)psoral�ene, l’isoimp�erator-
ine, 5-(30-m�ethylbut-20-�enyloxy)-7-m�ethoxycoumarine,5-(30-
m�ethylbut-20-�enyloxy)-8-(200,300-�epoxy- 300-methylbutyloxy)
psoral�ene, la cnidine, le 8-g�eranylpsoral�ene, l’aurapt�ene, la
bergamottine et la 5-g�eranyloxy-7-m�ethoxycoumarine [77]

Les mol�ecules suivantes ont �et�e isol�ees de la peau de
citron : (E)-2-m�ethyl-2-hept�enal, (E)-2-m�ethyl-2-non�enal,
(E)-2-m�ethyl- 2-und�ec�enal, 4-m�ehyl-nonanal, 4-m�ethyl-
undecanal, 4-m�ethyl-nonanol et le 4-m�ethyl-undecanol
[78].

Les principaux hydrocarbures de l’huile essentielle sont
le limon�ene (54,6%), le g-terpin�ene (19,1%), le b-pin�ene
(14,5%), l’a-pin�ene (3,9%), le myrc�ene (1,5%). Les principaux
terp�enols sont le g�eranial (2,3%) et le n�eral (1,1%).

L’huile essentielle est active contre les radicaux libres de
l’oxyg�ene et peroxydes �a une dilution de 1%. Cette huile est
utilis�ee �a la place des autres extraits de citron pour �eviter
l’action toxique des furanocoumarines sous l’action des UV
[79].

Le pouvoir antioxydant des flavonoïdes des extraits de la
peau du fruit du citron (Citrus limon) a �et�e �evalu�e sur six
flavanones glycosyl�ees : l’�eriocitrine, la n�eoeriocitrine, la
narirutine, la naringine, l’hesp�eridine et la n�eohesp�eridine
et trois flavones glycosyl�ees: la diosmine, la 6-8 di-C-b
glucosyldiosmine (DGD) et la 6-C-b-glucosyldiosmine.
L’�evaluation de leur activit�e antioxydante, suivant la
m�ethode d’auto-oxydation de l’acide linol�eique a montr�e
que les plus actifs sont l’�eriocitrine, la n�eoeriocitrine et la 6-
8 di-C-b glucosyldiosmine [80].

L’extrait de peau de citron pr�esente une forte activit�e
antimicrobienne avec la concentrationminimale inhibitrice
(CMI) de 1/20 pour Pseudomonas aeruginosa, Salmonella
typhimurium, Micrococcus aureus. Ces r�esultats montrent
que l’action antimicrobienne de l’extrait de peau de citron
permet de lutter contre la flore ind�esirable de la peau
notamment contre Pseudomonas et Micrococcus qui
croissent en pr�esence de s�ebum en provoquant des in-
fections purulentes. Son usage peut aider �a conserver une
peau saine [81].

L’huile essentielle de citron pr�esente une action fongi-
cide contre Epidermophyton floccosum et Microsporum
gypseum �a une dose de 1000 ppm et Trichophyton mentu-
grophytes �a 900 ppm. Cette action est due au citral, qui en
est le principal agent fongicide [82].

L’huile essentielle de citron am�eliore la p�en�etration
trans-�epidermique de vitamines hydrosolubles (B6 et C) et
liposolubles (A et E) de façon sure et efficace [83].

�A l’exemple de C. limon, les esp�eces de citronniers ont
toujours pr�esent�e des multiples usages traditionnels en
cosm�etop�ee, ce qui est prouv�e par un large �eventail de tr�es
int�eressantes propri�et�es biologiques ainsi qu'�a leurs con-
stituants qui font r�ef�erence, comme la vitamine C en tant
qu'antioxydant.

3.1.8. Calophyllac�ees
La famille des Calophyllac�ees, autrefois int�egr�ee aux

Clusiac�ees, comporte des esp�eces ligneuses largement
distribu�ees en r�egion tropicale parmi les plus cit�ees pour
leurs usages traditionnels en cosm�etop�ee. Les cat�egories
d’all�egations pr�esent�ees sur la Figure 10 montrent l’im-
portance des deux premi�eres cat�egories d’all�egations avec
quelques all�egations de la quatri�eme cat�egorie (relative aux
cheveux et phan�eres) cit�ees pour cette famille. Les esp�eces
du genre Calophyllum font partie des plantes phares de la
cosm�etop�ee.

3.1.8.1. Calophyllum. Calophyllum est le genre le plus cit�e
parmi les all�egations traditionnelles de la cosm�etop�ee
tropicale, avec 35 citations dont 22 (soit 63 %) sont des
all�egations dermo-cosm�etiques en particulier li�ees �a la
cicatrisation (traitement des plaies [14,20,29,17], cicatri-
sation [26,21,16], anti-inflammatoire [20,16,14], anti der-
matose [20] et aux traitements des �eruptions cutan�ees
[29,20,16,14] et des d�emangeaisons [20]. Les esp�eces de
Calophyllum sont largement r�epandues sous les tropiques.

L’utilisation des Calophyllum est aussi courante dans les
all�egations cosm�etiques avec 11 citations dont 2 con-
cernent la protection solaire [20,14], les anti-



Figure 11. R�epartition des citations d’usage des plantes ligneuses de la
famille des Sapotac�ees dans les cinq groupes d’all�egations cosm�etiques.
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vieillissements [11] et antirides [5]. Son activit�e anti-
inflammatoire est reconnue et explique son usage en
cosm�etique.

Sur les 35 citations, 32 concernent l’esp�ece Calophyllum
inophyllum, deux C .wallichianum et une C. tacamahaca.

Sur les 35 citations, 40% ont trait �a l’utilisation des
feuilles �a la fois pour la dermo-cosm�etique et la cosm�e-
tique, 49 % font r�ef�erence �a l’utilisation de l’huile du fruit
(amande) pour le même type d’all�egation que l’usage des
feuilles, 11 % �a celle de la r�esine du tronc utilis�ee plus par-
ticuli�erement pour la cicatrisation, les dermatoses et les
d�emangeaisons, enfin 5 % font r�ef�erence �a l’emploi des in-
florescences pour les soins de la peau et des
cheveux.[14,11,32,12,25].

3.1.8.2. Calophyllum inophyllum. C. inophyllum est un arbre �a
large distribution en r�egion tropicale dont l’amande des
noix contient une mati�ere grasse tr�es originale utilis�ee en
cosm�etique traditionnelle et moderne. L’huile de C. ino-
phyllum, reconnue surtout pour ses propri�et�es analg�esiques
et cicatrisantes, a �et�e utilis�ee traditionnellement pour
soigner divers probl�emes cutan�es (dermatoses, ecz�ema,
urticaires, diff�erentes plaies atones et escarres, brûlures,
fistules, d�emangeaisons) et conjonctivites [84,3].

Les principaux acides gras de l’huile de C. inophyllum
sont l’acide ol�eique (27,67%), l’acide linol�eique (16,78%),
l’acide vacc�enique (13,54%), l’acide st�earique (12,92%),
l’acide palmitique (10,77%), l’acide 11,14-eicosadienoique
(7,17%) et l’acide margarinique (5,13%) [85]. L’huile de C.
inophyllum contient une r�esine riche en mol�ecules bio-
actives constitu�ees majoritairement par des pyr-
anocoumarines telles que calophyllolide, inophyllums (C, E,
D et P), inocalophyllins (A et B), tamanolides (D et P), cal-
anolide Gut70, calanolides (A, B et D) [86,87,88,89,90,91].

L’activit�e anti-inflammatoire de l’huile de C. inophyllum
est attribu�ee �a son constituant, le calophyllolide [92]. Le
calophyllolide est aussi le principe actif responsable de la
cicatrisation [93].

L’huile de C. inophyllum et ses constituants poss�edent
des propri�et�es th�erapeutiques tr�es int�eressantes telles
qu’antimicrobiennes, anti-inflammatoires, antioxydantes,
inhibitrices de l’�elastase, qui peuvent être reli�ees �a leurs
usages en dermo-cosm�etique [91].

Quelques constituants de l’huile de C. inophyllum ont �et�e
test�es sur Staphylococcus aureus, montrant que le calo-
phyllolide, l’inophyllum C et l’inophyllum poss�edent une
activit�e int�eressante comparativement �a l’oxacilline [94].

L’extrait �ethanolique (�a une concentration de4mg/ml) du
fruit de C. inophyllum a �et�e test�e sur quelques souches fon-
giques (Candida albicans, Candida tropicalis, Aspergillus niger,
Aspergillus fumigatus, Alternaria tenuissima), montrant une
activit�eplus importantequecelledufluconazole (10mg) [95].

Parmi les esp�eces ligneuses les plus utilis�ees tradi-
tionnellement en zone tropicale, C. inophyllum doit ses
propri�et�es biologiques remarquables �a la composition
originale de son huile riche en r�esine constitu�ee de
mol�ecules bioactives.

3.1.9. Sapotac�ees
La famille des Sapotac�ees revêt une importance en

cosm�etop�ee par certaines de ses esp�eces ligneuses, qui sont
bien connues pour leurs usages traditionnels en cosm�e-
tique. La r�epartition des cat�egories d’all�egations cit�ees
pr�esent�ee dans la Figure 11 montre une pr�esence notable
dans chaque cat�egorie. Les esp�eces du genre Vitellaria sont
les plus cit�ees de cette famille en cosm�etop�ee.

3.1.9.1. Vitellaria. Le genre Vitellaria, anciennement appel�e
Butyrospermum, avec 27 citations, est repr�esent�e tr�es
majoritairement dans la litt�erature ayant trait �a la cosm�e-
tique, avec l’esp�ece V. paradoxa connue sous le nom de
karit�e. Le karit�e est un arbre originaire de l’Afrique de
l’Ouest et particuli�erement du Sahel ; son bois est tr�es dur.
C’est une plante dont l’usage traditionnel sous la forme de
beurre est courant en Afrique. Les citations font ressortir
41% d’all�egations d�edi�ees �a la cosm�etique : antivieillisse-
ment [11], traitement des peaux s�eches [5,14], soin de la
peau [14], 15% concernent la pigmentation de la peau [11]
et autant la cicatrisation [11,13,9]. Le soin des cheveux [5],
la pousse des cheveux [11] et les antipelliculaires [11] sont
des all�egations du karit�e reconnues et report�ees aussi par
15% des citations.

Vitellaria paradoxa (syn. Butyrospermum parkii, Butyr-
ospermum paradoxum, Bassia parkii), appel�e commun�e-
ment « karit�e », est un arbre dont l’amande du fruit, riche
en mati�eres grasses, procure le « beurre de karit�e », tradi-
tionnellement utilis�e en cosm�etique en Afrique (notam-
ment dans la savane arbor�ee entre le S�en�egal et le Nig�eria),
depuis des si�ecles, pour les soins de la peau et des cheveux.
Le beurre de karit�e revitalise, r�epare, pr�evient les cassures
du cheveu et r�etablit l’�equilibre hydrolipidique de la peau et
des phan�eres. Le beurre de karit�e est utilis�e pour le traite-
ment du vieillissement de la peau, pour sa protection et sa
r�eg�en�eration. Il a des propri�et�es hydratantes, �emollientes et
anti-inflammatoires. Il est utilis�e pour assouplir les peaux
irrit�ees et crevass�ees, am�eliore la p�en�etration des ingr�edi-
ents actifs polaires dans la peau, pr�evient la formation des
rides et prot�ege la peau contre les agressions du climat et
des UV. Il agit �egalement sur les cicatrices, les brûlures et
�eryth�emes, les points noirs, les d�ecolorations de peau, les
tâches et rougeurs, la s�echeresse du cheveu et produit une
bonne lubrification des cheveux, augmentant la brillance et
l’efficacit�e des traitements appliqu�es.

Le beurre de karit�e contient �egalement de la provit-
amine A, de l’allantoine, des tocopherols jouant le rôle
d’antioxydants [96].
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Les extraits �a l’ac�etate d’�ethyle et au n-butanol du beurre
de karit�e contiennent l’acide b, 2a,3a-trihydroxy-urs-12-
en-28-oïque, l’acide 1b-hydroxyeuscaphique, l’acide
euscaphique, la gallocat�echine, l’acide 9,10,13-
trihydroxyoctadec-11-enoique, l’acide myrianthique, la 2'-
hydroxytetracosanoyl-1-O-D-glucopyranosyl-4-hydroxy-8-
sphingog�enine. L’acide 1-b-hydroxyeuscaphique poss�ede
d’importantes activit�es antimicrobiennes et anti-oxydantes
[97].

Le beurre de karit�e est traditionnellement utilis�e pour
soulager les rhumatismes, ce qui sugg�ere une activit�e anti-
inflammatoire. Cette derni�ere activit�e a �et�e d�emontr�ee
dans une �etude clinique de s�ev�ere congestion nasale sup-
portant le m�ecanisme anti-inflammatoire [98].

Le beurre de karit�e est un corps gras complexe compos�e
principalement de triglyc�erides et d’une forte proportion
(2e11%) de fraction insaponifiable (constitu�ee d’esters
cinnamiques d’alcools triterp�eniques, de karit�ene et de
st�erols). Les acides gras principaux des lipides neutres sont
les acides palmitique 4%, st�earique 46%, ol�eique 41%,
linol�eique 4%, linol�enique 1% [96] et [99].

La fraction insaponifiable est constitu�ee principalement
de karist�erols (alpha spinast�erol), stigmast�enol, park�eol,
lup�eol, butyrospermol, katit�ene, d’esters cinnamiques ainsi
que d’a et b- amyrine [100].

Les constituants lipidiques polaires des phospholipides
sont la phosphatidylcholine, la l�ecithine, la phosphati-
dyls�erine et la phosphatidyl�ethanolamine (c�ephaline). Le
constituant majeur glycolipidique est le digalactosyldi-
glyc�eride, dont les principaux sucres sont le galactose (32
%) et le glucose (66%). Les acides gras pr�edominants des
phospholipides et glycoplipides sont les acides st�earique
(36e50%), ol�eique (41e50%) et linol�eique (6e11%) [101].

Connu et utilis�e traditionnellement depuis des si�ecles, le
beurre de karit�e poss�ede des propri�et�es biologiques et
chimiques tr�es int�eressantes pour la cosm�etique.

4. Conclusion

Les analyses des all�egations mettent en �evidence une
forte notation sur les effets de la dermatologie (cat�egorie 1)
parce qu’elles ont �et�e recens�ees �a travers des travaux de
pharmacop�ee ou d’ethnobotanique r�ealis�es avant que la
cosm�etique et, dans une moindre mesure, la parfumerie ne
soient des disciplines reconnues. De ceci, nous tirons
cependant des effets qui peuvent être des sources de
d�eveloppement de la cosm�etique, comme la r�eg�en�eration
de la peau, que l’on peut d�eduire des capacit�es de cicatri-
sation. Les autres all�egations (cat�egories 2, 3, 4 et 5) sont
particuli�erement int�eressantes parce qu’elles sont rares :
cela ouvre la voie �a la n�ecessit�e de recenser les all�egations
et habitudes cosm�etiques, tradition orales, avant qu’elles ne
disparaissent. Elles sont sources de nouveaux actifs et de
d�eveloppements �economiques pour les pays et populations
qui en sont �a l’origine.

Compte tenu des lacunes de documents sp�ecifiques en
cosm�etop�ee, il serait souhaitable que plus de travaux de
recensement des usages traditionnels soient encourag�es
par l’�etablissement de revues bibliographiques plus
�etendues et surtout par des enquêtes ethnobotaniques sur
le terrain afin de recueillir les informations encore
existantes avant que le risque de l’�erosion des con-
naissances les fasse perdre d�efinitivement.

�A l’exemple des quelques plantes ligneuses pr�esent�ees
dans cet article, plusieurs esp�eces (de diff�erents genres et
familles) ayant eu un usage en cosm�etop�ee m�eritent d’être
�etudi�ees pour mieux r�ev�eler leurs potentialit�es en cosm�e-
tique. L’�etablissement de monographies des plantes de la
cosm�etop�ee est vivement encourag�e pour fournir de nou-
velles sources d’inspirations innovantes dans le domaine de
la cosm�etique. En effet, de mani�ere analogue aux plantes
m�edicinales et �a la pharmacop�ee, qui ont servi de mod�eles
et d’inspiration pour la conception de plusieurs
m�edicaments, les plantes de la cosm�etop�ee pourront offrir
de belles perspectives de cr�eativit�e et d’innovation pour la
cosm�etique et la parfumerie par la valorisation durable de
la biodiversit�e.
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